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1146. Cet ouvrage , qui peut
être de quelqu ’utilité malgré
les fables dont il fourmille , a
été continué jufqu’en 1210 ,
par Othon de S . Blaife. On le
trouve dans les Recueils de
Piftorius & de Muratori , ainii
que deux autres produirions du
prélat Allemand ; la ire. eft un
Traité de la fin du Monde & de
TAntechrifi ; & la le. une Vir
de l '

empereur Frédéric Barbe-
rouffe , en a liv . Ces ouvrages
«l’Othon ont été publiés à
Francfortpar les foins de Chrif-
tian Urflitius , 1585 , in -fol.

OTHON 1EL , fils de Ce-
nez , & parent de Caleb , ayant
pris Dabir autrement Cariath-
Sepher , époufa Axa , fille de
Caleb , que celui- ci avoitpro-
tnife en mariage à quiconque
prendroit cette ville des Ca¬
nanéens . Les Ifraélites ayant
été aflùjettis pendant 8 àns par
Chufan - Rafathaim , roi de
Méfopotamie , Othoniel fuf-
oitéde Dieu ,vainquit ce prince,
& après avoir délivré de fervi-
tude les Ifraélites , il en fut le
juge & les gouverna en paix l ’ef-
pace de 40 ans . Sa mort arrivée
l ’an 1344 avant J . C . , fit couler
les larmes des Ifraélites.

OTROKOTSI FORIS ,
( François ) . Hongrois , fit fes
études à Utrecht , & fut mi-
îiiftre dans fa patrie : après bien
des difgraces occafionnées par
Ion attachement à l ’erreur , il
embraffa la Religion Catho¬
lique , enfeigna le droit à Tyr-
naw , mit en ordre les archives
de l ’églife de Strigonie , &
mourut à Tyrnaw l’an 1718.
On a de lui : I . Plufieurs Ou¬
vrages polémiques imprimés ers
Flollande , dont il rougit en-
fuite 5t qu’il réfuta lui-même.
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n . Origines Hungarictz , Fran-
neker , 1693 , 2 vol . in -8° , ou¬
vrage plein de recherches . U
y faut joindre Antiqna reliçio
Hungarorum ver 'e chrifliana &
cathplica , Tyrnaw , 1706 , in-
8°

, que le même auteur fit,
lorfqu ’il fut revenu de fes pré¬
jugés . III . Examen reformationïs
Lutheri , 1696 . IV . Roma. ci-
vitas Del fancla. V . Theologia.
prophetica , feu davis prophe-
tiarutn, Tyrnatv , 1705,10- 4°.

OTT , ( Jean - Henri ) Of
ttus , né à Zurich en 1617,
d’une famille diftinguée , tut
profeffeur en éloquence , en
hébreu & en hifloire eccléfiaf-
tique à Zurich , où il mourut
en 1682 . On a de lui plufieurs
ouvrages de théologie & de
littérature . — Son fils , Jean-
Baptifte Ott , né en 1661,
fe rendit habile dans les lan¬
gues orientales & les antiqui¬
tés , fie profelïa l ’hébreu à
Zurich . On a aufli de lui di¬
vers ouvrages , peu connus.

OTT ER , ( Jean) né en
1707 , à Chriftianftadt , ville
de Stiede , d’une famille com-
mèrçante , engagée dans les er-
reurs du Luthéranifme , fit de
bonne heure fon étude prin¬
cipale des langues . Il apprit
d ’abord celles du Nord , dont
il joignit la connoiffance à l’é¬
tude des humanités . Quand la
paix de Neuftadt eut rendu , en
1724 , le calme à laSuerle , il
alla étudier dans l ’univeriïté
de Lunden , où il Fe livra deux
ans à la phyfique & à la théo¬
logie . Ce fut alors qu’il com¬
mença à avoir des doutes fur
la religion qu

’il profelToit ; il
pafla en France , où il fit
fon abjuration . Le cardinal de
Fleury l’accueillit avec dùlinç-
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*ion , lui donna un emploi dans
les portes , & l’envoya dans
le Levant en 1734 , d’où il ne
revint qu’au bout de 10 ans.
Le fruit qu’il retira de fes
courfes , fut une connoiffance
profonde des langues turque,
arabe , perfanne , de la géo¬
graphie , de l ’hiftoire & de la
politique des états qu’il avoit
fréquentés , 11 avoit aufii tra¬
vaillé avec foin à remplir un
autre objet de fa million , qui
étoit de rétablir le commerce
des François dans laPerfe . La
cour de France ne tarda pas
à récompenfer fon zele & fes
travaux . Outre une penfion
qui lui fut d ’abord accordée ,
on l ’attacha à la bibliothèque
royale , en qualité d’interprete
pour les langues orientales . On
le nommai au mois de janvier
ï746 , à une chaire de profef-
feur -royal pour là langue a'rabe;
& en 1748 , il fut admis dans
l ’académie des inferiptions &c
belles - lettres . Epuifé par fes
voyages & par la continuité
de fes travaux , il mourut la
même année dans la 4tf . an¬
née de fon âge. 11 venoit de
publier fon Voyage en Targuie
& en Perfe , avec une Relation
des expéditions de TharnasKou•
likan , en 2 vol . in - 12 , enri¬
chis d ’un grand nombre de
notes intereifantes , maisécrites
d ’un ton fec. 11 avoit lu dans
l ’académie des belles -lettres un
1er. Mémoire fur la Conquête
de FAfrique parles Arabes , Si
il a laifl’é le %e. fort avancé.

OTTFR 1DE ou Otfride,
Otfridus, moine Allemand,
vers le milieu du ge. fiecle,
parta la plus grande partie de
fa vie au monaftere deWeif-
umbotvg en Barte- Aliace , &
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fit de grands progrès dans la
littérature lacrée & profane.
11 épura la langue allemande
qu ’on appelloit alors Théo-
difque ou Tudefque. Il fit dans
cette vue une grammaire , ou
plutôt il perfectionna celle que
Charlemagne avoit commen¬
cée . Pour faire .tomb .er les
chanlons profanes , il mit en
vers tudefques rimes les plus
beaux endroits de l’Evangile.
Comme ces vers pouvoiénî
fe chanter , ils fe répandirent
beaucoup , & produifirent l’ef¬
fet qu’il en attendoit : ils ont
été publics en 1571 , in -8° , à
Bâle , par Francowitz . On con-
ferve dans la bibliothèque im¬
périale à Vienne , plufieurs ou-
vrages en allemand d’Ottfride
manuferits , une Paraphrâfe en
profe des Pfaumes , les Can¬
tiques de l ’Office divin , & quel¬
ques Homélies fur les Evan¬
giles , 11 étoit difciple de Raban-
Maur , Voyez les Antiquités
Teutoniques cïe J . Schilter.

OTTO GUER 1CK , voytx
Guerike.

OTTOBONl , ( Pierre)
voyez Alexandre Vlli.

OTTOCARE , roi de Bo¬
hême , obtint l ’Autriche & la
Stirie par fon matiage avec
Marguerite d’Autriche , à l ’ex-
clufioH de Frédéric de Bade,
fils de la fœur aînée de Mar¬
guerite ; & acquit , à prix d’ar¬
gent , la Carinthie , le Carniole
& Plrtrie en 1262 . Fier de fes
richefl'es Si de fa puiffance , il
porta la guerre en Prufle , en
Hongrie , & eut plufieurs avan¬
tages fur lesennemis .Rodolphe,
comte de Habsbourg , ayant
été élu empereur en 1273 , le
ïomma de rendre hommage
upiw les fiefs qui étoient de fo
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dépendance . Sur fon refus , ce
prince le cita à la diete de l ’Em¬
pire , pour rendre raifon de fes
acquittions injuffes ; mais il ne
comparut ni par lui - même , ni
par autrui . Ce mépris irrita
tellement les princes impé¬
riaux , qu’on réfolut de lui dé¬
clarer la guerre . L’empereur
marcha donc vers l ’Autriche ;
Ottocare ne* fe fiant pas au
luccès d’une bataille , & crai¬
gnant les démarches de Frédé¬
ric de Bade , demanda la paix ,confentit de céder l ’Autriche ,& prêta Hommage à . genoux
pour la Bohême & pour les
autres terres qu ’il poffédoit
( voye^ Rodolphe l ) . Mais
la reine fon époufe & quelques
efprits brouillons lui avant re¬
proché une fi iâchq démarche,îi rompit la paix , & s ’emparade l ’Autriche avec une puif-fante armée . L’empereur fe
mit en campagne pour le com¬
battre avec toutes fes troupes
Allemandes & Hongroifes . La
bataille fe donna à Marck-
feld . près de Vienne , l’an 1278,
üc Ottocare la perdit avec la
vie , après 23 ans de régné.

OTTOMAÏO , (Jean - Bap-tifte de ! !’) poète Italien , mort
l ’an 1327 , eft auteur de 31Can^oai , qui furent inférées
fans fg participation dans l ’édi¬
tion que donna Grazzini en
135s , à Florence , du n. livre
de Berm , intitulé : De tutï i
Triomfi , Curri, Mafcarate , &c.

- ' Pau ! delr Ottomaïo , frere de
Jean - Baptifte , s’en plaignithautement , & obtint de l ’au¬
torité fouveraine , que les 100
pages contenant les Canzoni,feroient arrachées dû tous les
exemplaires ; ce qui fut en par¬tie exécuté . 11 en donna une
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autre édition àFlorence , 1360»in - 8° , augmentée de 4 nou¬
velles chanfons . Cependant,
malgré ce fupplément , on pré¬féré l ’édition dii recueil de
Grazzini , à caufe des chan-
gemens que fit Ottomaïo dans
la fienne pour la différencier de
la ire ; les curieux les raffem-
blent toutes les deux.

OTTOMAN Othman,
premier empereur des Turcs,
étoit un des émirs ou généraux
d ’Alaëdin , dernier fultan d ’ico-
nium . Ce fouverain étant mort
fans poftérité , Ottoman par¬
tagea fes états avec les autres
généraux , comme autrefois
les capitaines d ’Alexandre le
Grand . Une partie de la Bi-
thynie & de la Cappadoce lut
échut , il fut conferver fes
poffeffions par de nouvelles
conquêtes , qu ’il fit fur les
Grecs du côté de la Lycie Sc
de la Carie , & prit la qualité
de fultan en 1299 ou 1300 . 11 fit
de la ville de Prule la capitale
de fon empire naiffant , & mou¬
rut en *1326 . La bonté de ce ful¬
tan fe fit extrêmement remar¬
quer dans une longue fuite de
defpotes violens & fanguinai-
restelieapaffépar tradition chez
les Turcs comme une merveille.
Quand leurs empereurs mon¬
tent fur le trône i au milieu des
acclamations , on ne manque ja¬
mais de leur fouhaiter , entre
les ,vertus dignes d’un fouverain,
la bonté d ’Ottoman.

OTTOMAN , ( le Pere ) voy.Osman , fils d ’îbrahim.
OTWAY , (Thomas ) poète

Anglois , né en 163 1 à Trottin ,dans le Sulîex , fut élevé à"Winchefter & à Oxford , puisà Londres , où il fe livra tout
entier au théâtre . Il étoit en
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